
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 2 (1920)

Artikel: Sur un effet d'ionisation observé avec de la vapeur d'iode

Autor: Greinacher, H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742550

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742550
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


256 SOCIEI.E SUISSE 1)E PHYSIQUE

arrive par cette voie meme ä un agrandissement de l'image de

10.000. A l'aide de systemes optiques convenables, on pourra porter
l'agrandissement de l'image ä quelques millions ce qui, en principe,
permet de voir les molecules dans les reseaux cristallins. Pour les

rendre visibles, selon ce procede, il faut toutefois utiliser des images
de diffraction d'un seul plan cristallin obtenues au moyen de rayons
Roentgen.

J. Brentano (Zurich). — Demonstration d'une methode pour rendre
visible les mouvements des liquides.

On montre, de faqon simple, des phenomenes de courants liquides ä

l'aide de la methode des stries de Töpler, en faisant couler un liquide
legerement chauffe dans un liquide plus froid ; par suite du fort chan-

gement d'indice de refraction avec la temperature, un dispositif op-
tique peu sensible suffit.

La methode des stries permet des durees d'observation beaucoup
plus longues que la methode ou l'on met les courants en evidence ä

l'aide de veines liquides coloriees, car il se produit alors rapidement
une coloration generale. Ceci est avantageux lorsqu'il s'agit d'obser-

ver des etats stationnaires.
La formation du jet, la variation du courant lorsque le nombre de

Reynold est depasse, la formation de tourbillons derriere des obstacles

peuvent facilement etre mises en evidence.
On peut observer par le meme procede des courants de convection,

ce qui presente un interet pour determiner la forme ä donner ä des

refroidisseurs, ainsi que pour d'autres questions techniques du meme

genre.

P. Epstein (Zurich). — Sur l'äqe de la mer.

Cette communication fera l'objet d'un memoire qui paraitra d irs
les Archives.

H. Greinacher (Zurich). — a) Sur un effet d'Ionisation observe

avec de la vapeur d'iode.

Si on introduit un peu de vapeur d'iode dans la flamme d'un bee

Bunsen, sa conductibilite est considerablement augmentee. L'effet
rappelle tout ä fait celui obtenu a l'aide de vapeur de sels, particuliere-
ment de ceux de metaux alcalins. L'analogie est encore completee

par le fait qu'ici aussi l'augmentation de l'intensite du courant ne se

produit que lorsque la vapeur touche la cathode. Quand on augmente
l'admission d'air de la flamme l'effet augmente egalement. Toutefois
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l'addition de vapeur d'iode ne doit pas etre telle qu'elle gene la
combustion ä l'interieur de la Damme. Du reste, on constate egalement
une augmentation de conductibilite de la flamme d'alcool de temperature

moindre.
On ne pouvait pas attribuer ce phenomene ä l'iode seul, car la

vapeur d'iode cliauffee ne presente aucun efiet d'ionisation. Toutefois,
on supposa que cet effet se produisait par suite de la mise en
presence d'iode et d'hydrogene. A vrai dire, une experience consistant
en l'addition de vapeur d'iode ä une Damme d'oxyde de carbone
semblait etre en contradiction avec cette hypothese, car la aussi le

phenomene se produisait. Mais on doit considerer comme probable
que la Damme contenait un peu d'hydrogene. Comme la presence de

vapeur d'eau lors de la combustion n'etait pas impossible, la transformation

de CO et H.,0 en CO., et H, etait probable.
On essaya done de produire l'effet de ionisation directement", en chauf-

fant de l'iode en presence d'hydrogene. Dans un recipient de verre
rempli d'air ou plongeaient deux Dls de fer comme electrodes, on in-
troduisait de l'iode. Le recipient etait chauffe avec un bee Bunsen

jusqu'ä ce que le sodium du verre commencat ä s'evaporer. Malgre
une tension de 1000 volts, on n'obtenait aucun courant; alors, on intro-
duisait de l'hydrogene ä l'aide d'un tube mince. Immediatement, le

galvanometre indiqua un courant, qui atteignit une intensite de

l'ordre de grandeur d'un microampere, mais qui diminua lentement
lorsqu'on retira le bee. En chauffant de fa§on prolongee, le courant
diminua peu ä peu, ce qui semble tenir ä la sublimation de l'iode dans
des regions plus froides. L'effet put etre accru de nouveau, en chauffant

d'autres parties de la paroi de verre. Des essais avec du gaz
d'eclairage au lieu d'hydrogene donnerent pratiquement le meme re-
sultat, mais on n'obtint rien en chauffant de l'iode en presence d'oxyde
de carbone, meme en ajoutant de la vapeur d'eau.

II s'agissait d'etudier Faction de l'iode et de l'hydrogene a l'abri
de Fair. On munit un petit tube de verre de deux Dls de platine,
dont les extremites etaient ecartees de deux centimetres et demi. Un
petit tube de palladium etait soude d'apres le procede connu pour
introduce de l'hydrogene. On Dt le vide dans le tube de verre ä l'aide
d'une pompe a mercure de Geissler, apres y avoir introduit un peu
d'iode, et on le ferma. On veriDa le vide ä l'aide de decharges elee-

triques de courtes durees, qui produisirent du reste une pulverisation
cathodique assez notable. Les dimensions de l'espace obscure etaient
de deux k trois millimetres.

On chauffa le tube de verre ä environ 250° dans un tube metallique
a parois epaisses enveloppees d'amiante; apres quoi on supprima le

chauffage. L'allure du courant obtenu pour une tension de 100 volts

pendant le chauffage et le refroidissement est montree par laDgure 1.
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Le courant croit ä partir de 100°, parce que le verre devient conduc-
tible. Lors du refroidissement, cette conductibilite decroit suivant la
meme loi. Au-dessous de 130° se presente unnouvel elfet, qui atteint
son maximum entre 90 et 100°, et qui disparait pratiquement quand
on s'approche de la temperature ordinaire. Cet eilet etait inattendu,
puisqu'on n'avait pas introduit d'hydrogene. Mais il semble que la
faible quantite d'hydrogene degagee lors des decharges en aigrettes
par les electrodes de platine ait ete süffisante pour provoquer Teilet
d'ionisation. L'introduction d'une plus grande quantite d'hydrogene

par le tube de palladium n'eut pas d'effet notable ni sur la grandeur ni
sur la position du maximum. Dans la suite, apres un chaullage ä

Fig. 1.

130°, le phenomene se reproduisit. Du reste Texperience put etre re-
petee un nombre quelconque de fois.

L'apparition du phenomene lors du refroidissement est caracteris-

tique, de sorte qu'il semble etre provoque par une decomposition.
Toutefois les experiences n'ont pas ete poussees assez loin pour per-
mettre dejä un jugement definitif.

Communiquons encore une experience faite avec de l'acide iodhydri-
que fraichement prepare. On introduisit dans un petit ballon de verre
rempli d'air et contenant de l'iode et de la naphtaline, deux tils d'elec-
trodes fixes k unbouchon. Le recipient fut chauffe jusqu'ä formation
d'acide iodhydrique. On put obtenir un fort courant d'ionisation entre
les deux electrodes, qui cessait lorsqu'on enlevait le bouchon, mais qui
se reproduisait lorsqu'on le replaqait.
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Des essais avec de la vapeur de brome permettent de prevoir un
phenomene analogue, car, lors de l'introduction de bröme dans une
flamme de bee Bunsen, on constate egalement une augmentation d'in-
tensite de courant.

b) Transformation de tension sans transformateur.

L'auteur presenta un redresseur de courant compose de condensa-
teurs et de soupapes de Grsetz, qui fournit une tension continue decuple
de la tension alternative appliquee. Avec une tension de 100 yolts,
de la conduite d'eclairage, on obtient une decharge en aigrettes dans
de l'air rarefie. Pour les details du dispositif et de montage, nous ren-
voyons ä la publication dans le bulletin du Schweizerischer
Elektrotechnischer Verein, mars 1920.

Edgar Meyer (Zurich). — Influence de la vapeur d'eau sur les

potentiels d'etincelle.

Lorqu'on mesure, par une methode suffisamment precise1, les

potentiels d'etincelle d'un trajet enferme dans un recipient en verre,
contenant de l'air ä basse pression, desseche ä l'aide de P205, on
constate en repartissant les mesures sur une duree suffisamment
longue (1 ä 8 jours), que le potentiel n'est pas constant. On peut
observer des variations de potentiel d'etincelle de 20 ä 30 volts. II
semble done que l'air ait regu des impuretes pendant son sejour pro-
longe dans le tube ä decharge, et que ces impuretes ont une influence
considerable sur le potentiel d'etincelle.

Des experiences minutieuses ont demontre que ces impuretes ne
sont pas autre chose que des traces de vapeur d'eau qui se degagent
des parois du recipient de verre. Si on met, en effet, le tube ä

decharge en communication durable avec un tube desechant ä P2Os,
le potentiel d'etincelle croit pour diminuer de nouveau des qu'on
supprime la communication avec le tube desechant. Si on condense
la vapeur d'eau degagee dans un tube maintenu ä la temperature de

l'air liquide, le potentiel d'etincelle croit lorsqu'on laisse s'evaporer la
matiere condensee. Ceci ne se reproduit pas si cette eau condensee
doit passer par un tube ä P2Os avant de pouvoir rentrer dans le tube
ä decharge. La valeur du potentiel d'etincelle depend de la teneur en

vapeur d'eau, de fagon ä presenter un minimum pour une faible
quantite de vapeur. De l'air plus humide peut provoquer une elevation

du potentiel jusqu'ä 190 volts, de l'air tres sec, une augmentation
de 40 volts sur la valeur minimum. Ce fait est interessant parce que

1 Edgar Meyer, Ann. d. Phys., 58, 297, 1919.
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